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PUBLIE A, BORD DU C.ANA D., LE 8' SEPTrEMBRE 1877.

LE CHASSEUR

-Le 8 Septmnbre 1877.

PI-aCD SPFO11 TUTiS.

Il vous, est soumvenuance. chers lecteurs et
~uaiales lectrices, qu'il n'y a pasi très-long-

.*îlni;is, lia Canardt ag-ilc, 111 Vair effronté et

.iiiiitifl et foirt bit-l 1.itipilli-uC. a Pris joyeuse-
luieuit -,es 0 lcîts durant 48 heures, à bord de ice

iii G4 re na VIre.
D*tlil ton liari-foîset. raeiI lonr, ils nous dlisait

tilaits son1 laiglg risaU Fitic, e.C refrain de
la chansonî szi com-mî t e

* Deux cdflr1-s d.j.loYcîît lteîcrF ailes,

nisaiein -à i ' r,ël IIL is*,

Quiila iui,ir. -111- le.if i'its
Cuacgit.tr. Cv.u ic, euuacii.

*IMS.. Cannres. sôie il5 la vo>ix does c.anardsi nie
ré, -) i;dîîclîi r tt1t vîu ir ri. &

de .rînmrais le vaiacid mn j fiai a ette éîi)opL'41de. l'lmisioire rou11iale ailisi qur'aux touI'rrmnts
fles irijell essè est ilémrnmtsur les ilis et leas

4'.tesl bai îîn]' ý: slu taire <l,.( n; prod uit dle lat
Chli iiiicje l'ors niommeni le thé.

SLe Caieard s'était transformé eni théière 1
Allez parler inaiiileigan cou tse lat muéteiiîpsv.

*-T'out lest bicn qui finit bien. Cepeantn, si
e .ca iard n'a pa~s perdtn ses lluinos à. cette
,icI-aisios, cmi n'es, p;.s que tics yeux clîas'gés
le ctoivoitistl ne l'aiesît- suivi dacns sa course
;lagabondu.

NulI ne sait quel ami rait tué soit sort si lits
Ioi&9d'- la cha-e n'amvaient r'm'mdmm alors sa per-

ysonnie sac-rée.
z;.

Profitant de.la mèrne protection et voulant
marcher star les brisées de leurs confrères à
Monîtréal, les typographes de Québec sont ve-
Us à leur tour nous montrer leur Castor.

Saris doute ils omit compt4 à bon droit sur
notre patriotisme, sachant que nous respecte-
rions cet emblème national, et voilà pourquoi
cet animal laborieux et intelligent s'en est re-
tourné sans être molesté, construire sa digue
et sa cabane star les remparts de Stadocana.

Toutefois inus nie conseillerions pas plus au
Canardl qu'au Càstor de ten ter de nouveau l'é-
pr-cuve, car ce qui faisait leur sauvegarde est
devenu aisjourdl'hui leur perte.

L'époque de la chasse est arrivée, et gare à
présesnt à la gente plumée et a tous ceux que
la loi met aul bout clu fusil du chasseur.

Que le camnar'd et sa couvée s'effacent; q-ue le
castor renitre sous terre ; eni ce momemnt le sol
appartient i Chasseur. qui, la gibecière au
côté, le fusil sur l'épaule, l'Seil féroce et cri-

sanlané,'csva t-iiguerre comme le Sire de
Framboisy.

D)roit aus but, telle est sa de-vise. ce qui ne
Veut pasi5.dire~ liège ses coups portent toujours à
lcnId roiÉ't ou

Peu lui imnporte .totetfois la dépense de son-
plomb et (le sa p'ondrec. Tout ce qui vole dlans
Ua;ilr.*,Iot ce quîi se uneusttsurt l'eanl,tout enfimi ce
(lia lient (le près~ ou dle loi n à lit b.tssc-rotu est
à ses yeux liai emn'mni. Il a soif dle salmg e t
caniards sauvage%:- domestiques ou canards emi
bois sont Pour 'lui un seuml etnèm trout-
peu.lI 1

Il liai faut tuer quelqu'tun oi 1 qtii-lq ne chose,
i:t le coqiid'iide ouelîj dý.uviit sou vent
sa1 vinl i inn piiý le fait qu'il ap partienit, sui1-
valit luii, à la t ut pi rnèc au ulièpru s ioiite-1
fois dl, lat cla ssilîcation établie par les niatu-
raI l's

(Ces boluici's-jes, avouions-b', lie 5051L tpas
tou jours dii goù t dlu pr-opiétai re <de 1' iitér'es-
zFamît bipède et pîlus dummlt Chasseuir * a déjà ap-j
pris à ses dépens à respectur la î>ropriété, par
Ceuix qui l'hmabitemnt. .1

L'expmérienu a prodit de bomns résultats et
l'ou Voit .1 ujou r-d'fi Ili d'hantrumtes clrussetirs
qui, poii f-Xpliqumer to'ur lîmatîv;uiso chanmce aul
ltr, s'asbonnment t à la société protectmice des
ariznians?, ou achèten>a)Lt; ur le' marché. le gibier
qu'ils ont dul moinis liCcomîscicmîce de ise«avOir
pas~ souillé tie leur pl)imdre.

Emîn-exem ici les dtéeie classes dans
lestîneiîs il nous fautdrat iurgn le tql;aýîeur,
serLit unue tà--,ie, qut alunis lie tlé.îif10115 vi en-.
ti'upm-esidre.

Chasseur àu pied, clasuxc'. v l 'e st,
toutiam ponu- l but.
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